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LUNYU

 

«Fofa*» est ce qu’il y a de plus subtil et de plus profond, c’est la science la plus mystérieuse et la plus extraordinaire de tous les systèmes de connaissance du monde. Pour défricher ce domaine, il faut transformer radicalement la façon de voir des gens ordinaires, sinon la vérité de l’univers restera à jamais un mythe pour l’humanité et les gens ordinaires ramperont à jamais dans le cadre tracé par leur propre ignorance.

Mais au fond, qu’est-ce donc que «Fofa»? Est-ce une religion? Est-ce une philosophie? C’est seulement la compréhension qu’en ont les «érudits modernes en bouddhisme». Ils étudient uniquement des théories, en les soumettant à la critique et à leurs soi-disant recherches comme si c’était quelque chose du domaine philosophique. En fait, «Fofa» ne se limite pas au peu de choses contenues dans les soûtras, ceux-ci ne sont que le niveau initial de «Fofa». «Fofa», des particules et des molécules jusqu’à l’univers, de ce qui est même plus petit à ce qui est même plus grand, est la vision pénétrante de tous les mystères, il englobe tout et n’oublie rien. C’est la nature de l’univers «Zhen-Shan-Ren*», exprimée de différentes manières à différents niveaux, c’est ce que l’école des taos appelle «Tao*» et l’école des bouddhas «Fa*».

Aujourd’hui, aussi développée qu’elle soit, la science de l’humanité n’aborde qu’une partie des mystères de l’univers. Dès que nous mentionnons certains phénomènes concrets de «Fofa», il y a des gens qui vont dire: «On est maintenant dans l’ère de l’électronique, la science est très avancée, des vaisseaux spatiaux ont même atteint d’autres planètes – et pourtant vous continuez à parler encore de ces vieilles superstitions.» Pour le dire clairement, l’ordinateur, aussi élaboré qu’il soit, ne peut se comparer au cerveau humain, un cerveau humain qui aujourd’hui encore reste un mystère impénétrable pour la recherche. Les vaisseaux spatiaux, aussi haut qu’ils puissent voler, n’arrivent pas à sortir de l’espace matériel où nous, les êtres humains, existons. Ce que l’humanité moderne est en mesure de connaître par son savoir n’est qu’une toute petite fraction extrêmement superficielle, elle est très loin de saisir réellement la vérité de l’univers. Certains n’osent même pas regarder en face, ni effleurer, ni admettre la réalité de phénomènes qui existent objectivement, car ces gens-là sont trop conservateurs et refusent de modifier leurs conceptions conventionnelles pour y réfléchir. Seul «Fofa» peut dévoiler totalement les mystères de l’univers, de l’espace-temps et du corps humain; il permet de discerner véritablement la bonté de la méchanceté, le bien du mal, il peut éradiquer toutes les conceptions erronées et donner une vision juste.

Actuellement, les idées qui dirigent la science humaine ne peuvent que limiter son développement et ses recherches à ce monde matériel; c’est seulement lorsqu’un phénomène a été reconnu qu’on l’étudie, telle est la démarche que l’on suit. Quant aux phénomènes qu’on ne peut ni toucher ni voir dans notre espace, mais qui existent objectivement et qui peuvent aussi se refléter dans notre espace matériel, ces manifestations sont bien réelles; pourtant, on n’ose pas les aborder et on les considère comme des phénomènes inexplicables. Des gens bornés s’obstinent à prétendre avec des arguments sans preuve qu’il s’agit de phénomènes naturels; d’autres, pour des motifs inavoués, agissent contre leur conscience et leur mettent en bloc l’étiquette de superstition; d’autres encore, peu enclins à chercher, esquivent ces questions sous prétexte que la science n’est pas assez avancée. Si l’humanité est capable de renouveler les connaissances qu’elle a d’elle-même et de l’univers, si elle est capable de changer ses conceptions rigides, alors l’homme fera un pas de géant. «Fofa» permet au genre humain de pénétrer à fond les mondes innombrables et infinis. Depuis les âges les plus reculés, ce qui peut donner une explication claire et complète de l’humanité, de chaque espace qui existe matériellement, de la vie et de l’univers tout entier, c’est seulement «Fofa».







CHAPITRE I

GÉNÉRALITÉS

Le qigong* est connu en Chine depuis des temps immémoriaux. Grâce à cette longue tradition, les Chinois le pratiquent dans des conditions particulièrement favorables. L’école des taos et l’école des bouddhas*, considérées comme appartenant aux deux grandes écoles orthodoxes de cultivation* et de pratique*, ont déjà révélé au public de nombreuses grandes Lois de transmission ésotérique. Les méthodes de cultivation et de pratique dans l’école des taos sont très particulières ; l’école des bouddhas possède les siennes aussi. Le Falun Gong* est une Grande Loi* cultivée et pratiquée aux niveaux élevés dans l’école des bouddhas. Au cours de mon enseignement, je commence par mettre votre corps en état de cultiver et de pratiquer aux niveaux élevés. Ensuite je vous installe un Falun* et les mécanismes énergétiques, tout en vous apprenant les exercices. En plus, mes Fashen* sont là pour vous protéger. Pourtant, c’est loin d’être suffisant pour faire croître votre Gong. Vous devez également connaître les principes de cultivation et de pratique des niveaux élevés. Ces principes sont contenus dans ce livre.

Comme je parle de méthode de niveau élevé, je ne m’attarde plus sur la cultivation de tel ou tel méridien, de tel ou tel point d’acupuncture ou passage d’énergie. Ce que j’enseigne, c’est la cultivation et la pratique de Dafa* qui peut vraiment vous amener vers les niveaux élevés. Cela peut vous paraître mystique au premier abord. Mais ceux qui sont fermement décidés à pratiquer le qigong ne manqueront pas, s’ils essaient de l’étudier avec attention, de découvrir sa profonde et merveilleuse subtilité.

1. Les origines du qigong

Le qigong dont on parle aujourd’hui ne s’appelle pas en réalité qigong. Il a pris sa source dans la cultivation et la pratique individuelle des anciens Chinois ou dans celles des religions. Ce terme est introuvable dans les textes de « l’Alchimie interne », du « Canon taoïste », ou des soûtras* bouddhistes. Au cours de l’évolution de la présente civilisation humaine, le qigong a traversé la période où les religions étaient en train de se former ; il existait bien avant les religions. Après l’apparition des religions, il a pris une certaine couleur religieuse. On le nommait autrefois de diverses façons : la « grande Loi de cultivation des bouddhas », la « grande Loi de cultivation du Tao », « l’Art de faire tourner neuf fois le cinabre* », la « Loi des arhats* », la « méditation du Diamant* », etc. De nos jours, si on l’appelle qigong, c’est pour mieux l’adapter à la façon de penser de nos contemporains et mieux le répandre dans la société. En fait, il s’agit bel et bien de la voie pour cultiver et forger le corps humain qui existe en Chine.

L’histoire du qigong est fabuleusement ancienne. Ce n’est pas une invention de ce cycle de l’humanité. Alors quand a-t-il fait son apparition ? Selon certains, il a trois mille ans et a connu son apogée sous la dynastie des Tang. Pour d’autres, il a cinq mille ans, soit autant que la civilisation chinoise. D’autres encore considèrent, d’après les découvertes archéologiques, qu’il date d’au moins sept mille ans. À mon avis, le qigong n’est pas une invention du présent cycle humain ; il relève d’une culture préhistorique. Des gens possédant des pouvoirs paranormaux ont découvert que l’univers où nous vivons aujourd’hui est né en réalité d’une recomposition après neuf explosions cosmiques : notre planète a donc été maintes fois détruite et chaque fois reconstituée, et des êtres humains s’y sont à nouveau multipliés. Aujourd’hui, on a découvert dans le monde beaucoup d’objets antérieurs à la civilisation actuelle. Si, selon la théorie de Darwin, l’homme a évolué à partir du singe, la civilisation ne devrait pas dater de plus de dix mille ans. Or parmi les vestiges des temps révolus, on a trouvé dans des grottes alpines des peintures rupestres datant de deux cent cinquante mille ans et leurs qualités esthétiques restent inégalées dans l’art contemporain. Dans le musée de l’Université nationale du Pérou se trouve une grosse pierre : un homme y est gravé en train de scruter les astres avec un télescope. Mais cette gravure est vieille de trente mille ans. Comme on le sait, en 1609, il y a plus de trois cent ans, Galilée a inventé un télescope pouvant grossir trente fois. Alors d’où vient ce télescope datant de trente mille ans ? On a découvert en Inde une barre dont la teneur en fer dépasse 99 %. Or la fabrication d’un fer d’une telle pureté est impensable même pour la métallurgie la plus moderne. Qui a donc créé cette civilisation ? Les êtres humains auraient dû en être alors au stade de micro-organismes, comment pouvaient-ils produire de telles choses ? La découverte de ces objets a attiré l’attention des scientifiques du monde entier. Comme personne ne pouvait en donner une explication satisfaisante, on a parlé de cultures préhistoriques.

Chaque cycle de civilisation humaine avait un niveau scientifique différent. Dans certains cas, leur niveau était très avancé, même plus avancé que le nôtre. Seulement, ces civilisations ont fini par être détruites. Donc, à mon avis, l’homme moderne n’a ni inventé ni créé le qigong, il l’a seulement redécouvert et amélioré. Le qigong appartient aux cultures préhistoriques.

Le qigong n’est pas une invention purement chinoise : il existe également dans d’autres pays. Aux États-Unis ou en Angleterre, on l’appelle magie plutôt que qigong. Aux États-Unis, il y a un magicien nommé David Copperfield, qui est en réalité un maître doté de pouvoirs paranormaux. Il en a fait la démonstration en passant à travers la Grande Muraille. Avant de le faire, il s’est couvert d’un drap blanc et s’est plaqué contre la paroi. Mais pourquoi a-t-il fait cela ? Parce qu’il voulait attirer beaucoup de monde en faisant croire à un tour de magie. Il ne pouvait faire autrement car il savait qu’il y a en Chine beaucoup de super-maîtres. De peur de subir leurs interférences, il s’est ainsi caché sous le drap pour entrer dans la muraille. Pour ressortir de l’autre côté, il a dégagé une main, s’est remis sous le tissu, puis est réapparu entièrement. « Les profanes regardent en spectateurs, les initiés en connaisseurs », dit le proverbe. Naturellement, le public a cru à une séance de magie. Si les gens appellent magie ces pouvoirs paranormaux, c’est qu’ils ne s’en servent pas pour cultiver et forger le corps humain, mais seulement pour exhiber des prodiges sur scène comme divertissements. Donc, au niveau inférieur, le qigong peut servir à améliorer la condition physique et la santé en guérissant des maladies. Aux niveaux élevés, il vise à cultiver et forger le Benti*.

2. Le Qi et le Gong

Ce que nous appelons Qi* actuellement, les Anciens le désignaient par le mot Qi [N.d.t. : un autre idéogramme en chinois]. En principe, les deux recouvrent la même chose : le Qi universel, matière informe et invisible de l’univers. Mais cela n’a rien à voir avec l’air. Par la cultivation et la pratique, la personne pourra mettre en valeur l’énergie de cette matière et la faire agir sur sa constitution physique en la fortifiant et en dissipant les maladies. Or, le Qi n’est rien d’autre que le Qi ; vous en avez, les autres aussi. Il n’existe pas d’interaction entre le vôtre et celui de quelqu’un d’autre. Certains prétendent que le Qi peut guérir ou qu’on peut diriger son Qi sur un malade pour le soigner. Cela ne tient pas debout scientifiquement car le Qi n’a absolument pas cette vocation de guérison. Tant qu’un pratiquant a encore du Qi, cela signifie qu’il n’a pas encore atteint le « Corps de Blanc laiteux* » et qu’il est sujet aux maladies.

Quand un pratiquant est parvenu à des niveaux élevés, ce qui émane de lui n’est plus du Qi, mais des amas de haute énergie. Cette matière de haute énergie est perceptible sous forme de lumière, en des particules fines et extrêmement denses : c’est ce qu’on appelle le Gong, qui sera alors à même d’agir sur une personne ordinaire et de traiter sa maladie. Une phrase dit : « La lumière de Bouddha illumine tout, bienséance* et loyauté* rayonnent harmonieusement ». Cela veut dire qu’un pratiquant de la Loi juste a son corps chargé d’un grand volume d’énergie. Partout où il va, tous les états anormaux situés dans la sphère d’influence de son énergie sont rectifiés et rendus normaux. Il est capable de redresser tous les états anormaux qui se trouvent sur son passage à la portée de son énergie et de les rendre normaux. Par exemple, si quelqu’un souffre de maladie, c’est que son corps est dans un état anormal ; quand cet état est rectifié, sa maladie disparaît. Pour le dire plus simplement, le Gong est de l’énergie. Le Gong est quelque chose de matériel, et son existence objective pourra être perceptible aux pratiquants par la cultivation et la pratique.

3. La force de Gong et les pouvoirs de Gong

La force de Gong s’acquiert par la cultivation du Xinxing

Le Gong, qui détermine le niveau de la force de Gong du pratiquant, ne provient pas de son assiduité dans les exercices. Il s’obtient par la cultivation du Xinxing* et par la transformation de la matière dénommée De*. Ce processus de transmutation ne se déroule pas, comme les gens ordinaires l’imaginent, à travers la pratique « installer le tripode et le fourneau, cueillir des herbes médicinales et transmuer le cinabre ». Le Gong dont on parle habituellement apparaît à l’extérieur du corps humain : il naît dans la partie inférieure du corps, s’élève en spirale en même temps que s’élève le Xinxing. Il forme enfin au-dessus de la tête une colonne de Gong, dont la hauteur marque précisément le niveau de la force de Gong du pratiquant. Or cette colonne de Gong se trouve dans un espace bien caché. Elle est difficile à percevoir par des gens ordinaires*.

Les pouvoirs de Gong* sont renforcés par la force de Gong du pratiquant. Celui qui a un niveau élevé et une grande force de Gong dispose de pouvoirs puissants qu’il peut utiliser à son aise. Inversement, celui qui a une petite force de Gong dispose de pouvoirs faibles qu’il peut utiliser difficilement, voire même pas du tout. Pourtant, les pouvoirs en eux-mêmes ne représentent pas nécessairement votre puissance énergétique ni la hauteur de votre niveau. Ce qui détermine le niveau atteint par le pratiquant, c’est sa force de Gong et non pas ses pouvoirs paranormaux. Il y a des pratiquants pourvus d’une force de Gong inimaginable, mais ils ont peu de pouvoirs : ceux-ci ont été « verrouillés » au cours de leur pratique. Tout compte fait, c’est la force de Gong qui est décisive. Elle s’obtient par la cultivation du Xinxing. Voilà l’aspect crucial.

Un pratiquant ne doit pas rechercher les pouvoirs de Gong

Tous les pratiquants s’intéressent plus ou moins aux pouvoirs de Gong. Ils sont tellement tentants dans la société que beaucoup désirent en posséder. Or ces pouvoirs ne seront pas donnés à un pratiquant qui n’a pas un bon Xinxing.

Il se peut qu’on trouve certains pouvoirs chez des gens ordinaires, tels que la clairvoyance, la clairaudience, la télépathie, la prémonition, etc. Pour les pratiquants, l’acquisition de ces pouvoirs varie selon chacun ; en général, elle reste partielle au cours de l’éveil graduel. Mais d’autres pouvoirs sont refusés aux gens ordinaires, par exemple celui de transformer un objet de notre espace en un autre. Les grands pouvoirs s’obtiennent par la cultivation et la pratique. Le Falun Gong est une méthode résultant des principes qui régissent notre univers. Il comprend donc tous les pouvoirs que l’univers recèle, mais l’acquisition de ces pouvoirs dépend de la cultivation et de la pratique. Le souhait d’acquérir quelques pouvoirs n’est sans doute pas une erreur, mais un désir trop intense, contrairement au simple souhait, peut entraîner des conséquences fâcheuses. Les pouvoirs obtenus à un bas niveau ne sont pas d’une grande utilité. On les recherche simplement pour en faire étalage en public et jouer au héros parmi les gens ordinaires. Dans ce cas, cela révèle précisément la faiblesse du Xinxing d’une telle personne. Il est donc justifié de ne pas lui accorder des pouvoirs. D’ailleurs, si certains pouvoirs étaient accordés à des gens ayant un mauvais Xinxing, ils pourraient en faire mauvais usage, car il est impossible de garantir que ce genre de personne ne fasse rien de mal.

D’autre part, tout pouvoir de Gong se prêtant à une démonstration n’est pas de force à changer la société humaine, ni la vie normale des gens. Par contre, il est interdit aux grands pouvoirs de se donner en spectacle, vu le danger et les effets qu’ils présentent. On ne peut pas s’amuser à renverser un immeuble. Quant aux très grands pouvoirs, leur utilisation est pratiquement interdite voire impossible, sauf pour ceux qui ont une mission spéciale, car leur usage est contrôlé rigoureusement par le maître d’en haut de l’utilisateur.

Il arrive que des gens ordinaires réclament aux maîtres de qigong une démonstration et les poussent à faire des tours de force. Mais ceux qui sont pourvus de tels pouvoirs sont très réticents à les montrer en public, car cela leur est interdit. S’ils le faisaient, l’état normal de la société en serait perturbé. Une personne de grand De n’a absolument pas le droit de faire étalage de ses pouvoirs. Après de telles démonstrations faites à contrecœur, certains maîtres se sentent mal, prêts à éclater en sanglots. Ne leur forcez pas la main ! C’est un déchirement pour eux de montrer leurs pouvoirs. Un de mes stagiaires m’a montré dans une revue quelque chose qui m’a vraiment choqué. On annonçait une conférence internationale de qigong, ceux qui avaient des pouvoirs paranormaux pouvaient participer à un concours, et ceux qui auraient les pouvoirs les plus puissants pourraient être invités. Cette nouvelle m’a beaucoup peiné, et j’ai mis plusieurs jours à m’en remettre. Ça ne se fait pas de mettre les pouvoirs en compétition, et on s’en repentira. Une personne ordinaire ne considère que l’utilité pratique dans ce monde, mais les maîtres de qigong doivent garder leur dignité.

Alors, quel est le but d’acquérir des pouvoirs ? Cela reflète l’état d’esprit et l’aspiration du pratiquant. Il est impossible d’obtenir de grands pouvoirs de Gong pour celui qui a des intentions impures et un esprit instable. Il y a une autre raison : avant d’avoir obtenu l’éveil, vous jugez si une chose est bonne ou mauvaise d’après les critères et les lois conventionnelles de ce monde. Il est impossible pour vous de percevoir la vraie nature des choses ni leurs causalités karmiques. Si l’on voit des gens battus, injuriés ou humiliés par d’autres, c’est sûr qu’il y a des causes prédestinées. Si vous n’en avez pas conscience, votre intervention aveugle ne peut qu’empirer les choses. La gratitude et la rancune, le juste et l’injuste, c’est l’affaire des gens ordinaires, laissons-les aux lois de ce monde. Le pratiquant ne doit pas s’en occuper. Car avant d’être parvenu à l’éveil, ce que vous voyez n’est pas forcément la vraie physionomie d’une affaire. Si quelqu’un donne un coup de poing à un autre, c’est peut-être qu’ils sont en train de liquider leur dette karmique. Votre intervention risque d’empêcher ce règlement. Le karma* est une sorte de matière noire qui entoure le corps humain. Il existe dans un autre espace. Il peut se transformer en maladie et en malheur.

Les pouvoirs de Gong existent en chacun. C’est seulement en cultivant et en pratiquant continuellement qu’on peut les mettre en valeur et les renforcer. Un pratiquant qui ne cherche qu’à acquérir des pouvoirs ne voit pas plus loin que le bout de son nez, il a des visées impures : quelle que soit sa motivation, elle est certainement mêlée à un désir égoïste, qui gênera sa pratique de Gong.
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Cette image représentant le Falun est l'univers en miniature et
dans tous les autres espaces aussi, il a ses formes d'existence et
ses processus d'évolution, c’est pourquoi je dis que c'est un
monde.
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